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PAR 

DENIS SINOR 
Introduction 

i. Le but de ce travail est de donner une description synchronique 
succincte de la langue litteraire mandjoue. Les difficultes qui s'opposent 
a une pareille entreprise sont nombreuses, et il convient d'en faire 6tat 
des a present. 

Sur le plan purement technique il faut se rappeler que, non seulement 
nous manquons d'une grammaire descriptive systematique mais, pis 
encore, les quelques grammaires mandjoues existantes sont tellement 
rudimentaires qu'elles ne peuvent guere entrer en ligne de compte 
lorsqu'il s'agit, comme ici, d'un but autre que celui d'aider l'etudiant a 
comprendre un texte mandjou. Notre description de la langue n'aura 
done guere beneficie de travaux precurseurs et ne se presente pas, comme 
elle le devrait, comme un abr£g£ donnant la quintessence d'une gram- 
maire descriptive complete, mais plutot comme un pas bien hesitant vers 
la redaction d'un tel ouvrage. 

Mais, le manque de travaux pr£alables n'est pas la seule difficulty a 
laquelle nous devons faire face. Le mandjou tend au chercheur plus d'un 
traquenard. La pauvrete relative des moyens morphologiques fait croire 
a la clarte et a la simplicity de la langue. Un suffixe mandjou se laissera 
aisement incorporer dans une categoric grammaticale connue, et la 
revelation que cette concordance n'est que partielle ne viendra que plus 
tard. Pour pouvoir decrire le systeme d'une langue, il faut la comprendre. 
Or, il me semble, que notre comprehension du mandjou n'est qu'ap- 
proximative; souvent le sens exact nous echappe et la traduction que 
nous donnons de telle ou telle phrase devient presque une paraphrase. 
Les textes bilingues (mandjou-chinois, mandjou-mongol) ne r^ussissent 
que partiellement a avoir raison de ces difficulty. Ces traductions ont 
et6 faites mecaniquement, telle forme mandjoue correspondant auto- 
matiquement a telle tournure chinoise. Cette pratique d'equation, 
employiV saus trop de discernement, a entrain^ une certaine normalisa- 
tion dans les textes traduits, normalisation qui put faire croire aux 

llaiuthtK'h dcr Oriontalistik, AM. I, Hd. V, Absrhn. 3 17 



258 



TUNGUSOLOGIE 



premiers savants europeens s'occupant de cette langue que le mandjou 
ne presentait pas de difficulty majeures. Or, quand nous nous trouvons 
en face d'un texte mandjou original, les difficulty ne tardent pas a 
surgir et a nous rappeler que nous vivons d' expedients et que notre 
savoir du mandjou reste tres superficiel. 

Ces quelques remarques suffisent a expliquer pourquoi la pr£sentc 
esquisse ne saurait etre qu'aieatoire. Elle propose plutot qu'elle ne 
resume, et n'a qu'un m^rite certain: celui d'aborder le sujet par l'6tude 
directe de la langue, nonobstant la presentation conventionnelle des 
grammaires. Celles-ci, que notre travail n'a pas la pretention de vouloir 
remplacer, devront etre supplantees un jour, esp£rons, prochain, par une 
nouvelle grammaire descriptive qui, peut-etre, s'inspirera de certaines 
id£es exposees ci-apres. 

Systeme phonique 

2. Lors de Texamen du systeme phonique du mandjou littSraire on ne 
doit pas oublier qu'il ne reflete qu'imparfaitement la langue parl£e sur 
laquelle nous n'avons que des notions tres limit£es et qui, d'ailleurs, ne 
rentre pas dans le plan de ce travail. On ne doit done pas attribuer aux 
signes de Tecriture mandjoue une valeur plus precise que ne r£vele par 
elle-meme la transcription adoptee. 

3. L'Scriture du mandjou litt£raire connait les voyelles suivantes: 
a, e, 0, u, i, u. — u et u paraissent avoir la m£me valeur phon^tique qui, 
cependant, n'est pas constante. Les deux signes d^signent indiff6remment 
les sons u ou u. L'etat actuel de la recherche ne permet pas d'etablir s'il 
s'agit la de phonemes ou de variantes. Pour des raisons sur lesquelles il 
serait superflu de m'etendre ici, j'opterais pour le premier parti de cette 
alternative. Le systeme des phonemes vocaliques mandjous pourrait 
done, sous toute reserve, etre represents comme suit: 

a 

0 e 
u u i 

que recriture rend, fort imparfaitement comme 

a 

0 e 
u ~ iJ u 4 i 

4. L'existence de diphtongues dans le mandjou litt£raire n'est pas 
etablie avec certitude. 
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5. Le mandjou connait les consonnes suivantes: 

Occlusives: >p, d, t, g, y, k, q. — L'opposition palatale-velaire : g-y, 
k-q n'a pas dc valeur phonemique. L'articulation de ces occlusives est 
determinee par la voyelle suivante, par exemple ke mais qa. II est 
vraisemblable que les explosives sourdes soient legerement aspin5es. 

Sonantes nasales: m y n, h (palatalise) 
Liquides: r, I 

Spirantes: /, v, s, s, y, h 

Affriquees: c, c ( ?), 3, 5 ( ?), g (ou d' ?) 

6. Tout ceci est assez aleatoire. Le tableau des sons d'une langue 
ecrite ne se laisse pas aisement dresser et la tache touche a des questions 
de principes que nous sommes pas appeles a examiner ici. Les trans- 
criptions du mandjou, et tout particulierement celle que nous allons 
employer 1 ), ne sont que des transliterations, et certains sons qui 
figurent ci-dessus xesteront sans expression ecrite. 

7. La structure phonique du mot mandjou est, sur de nombreux 
points, similaires aux structures phoniques des mots turcs et mongols. 
L'harmonie vocalique, caracteristique de la plupart des langues ouralo- 
altaiques, n'est que partiellement presente en mandjou. Les regies qui 
la gouvernent n'ont jusqu'ici pas ete etablies. A l'mitialc on ne rencontre 
que des voyelJes ou une seule consonne, a l'exception de r qui ne figure 
jamais a 1'initial. Comme finales nous ne trouvons que voyelies et -n. On 
pout dire que les gioupernents de consonnes sont toujours evites, deux 
consonnes consecutives sont separees par une limite de syllabes. 

La structure des syllabes presente Jes variations suivantes: voyelle; 
voyelle + consonne; consonne + voyelle; consonne + voyelle + con- 
sonne. — a-ra-bum-bi ,,faire faiie", il-ha „fleur". 

Les affriquees ne comptent que pour un seul son. Le -n final est tres 
instable. II apparait ou disparait a la fin des mots polysyllabiques sans 

l ) II y a dix ans, dans un court article de but csscutiellement pratique, La transcription du 
mandjou (JA. 1949, pp- 261-272) j'ai propose un systemc de transcription. Quulqucs annees plus 
tard la question a ete reprise, sur des bases plus larges, par M. Louis Ligeti, A propos de Vecriture 
mandchoue (AOH. II, 1952, pp. 235-298). Dans ce beau travail il a eclairci un grand nombre de 
problernes relatifs a l'histoire de I'ecriture et de la phonetique mandjoues, et a presente son propre 
systt N ine de transcription, different du mien. Sur certains points je suis en disaccord avec lui, mais 
ce u'est pas I'endroit ici de rouvrir une discussion. Pour lies raisous independautes de la valeur 
intriuseque de 110s transcriptions respectives, je ne crois pas devoir changer an systeme que j'avais 
propose alors. lui voiei la raison. ICntretemps le grand dictiounaire posthume d' Erich Hauer, 
Umiilu'orttrbuih dcr Mtuidschtisprucltt-, l-JU (Wiesbaden 105^-1055) a paru et la transcription y 
employee ne differe pas esseutiellemeiit de la inienue. Puistm'il est vraisemblable que ce travail 
ustna ptmr un temps iiuletermiuo /<• dietiouuaiie mandjou, il est satis dt>ute mieux que je restc 
\'nU s \v a la transcription que iudepeudemment Tun de I'autre Uaui:k et nioi-meme nous 
avious adi»ptee. 
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qu'on puisse en definir les regies. Cependant on peut dire que sa chute 
est de iegle devant les suffixes. Par exemple kumun ,,musique", kumusi 
,,musicien" ; morin ,,cheval", morila- ,,aller a cheval", morisa ,,chevaux", 
mais: han ,,empereur", pluriel: hansa. 

8. Le ton et l'accent ne paraissent jouer aucun role. La question 
devrait £tre etudi^e. 

Syst£me morphologique 

9. La majorite des mots comporte de deux a quatre syllabes. Les mots 
monosyllabiques sont rares et, pour autant que Ton puisse en juger, 
sont des emprunts chinois. 

10. Chaque mot mandjou est, ou peut £tre, constitue des Elements 
suivants : racine + un ou plusieurs suffixes de derivation + un ou 
plusieurs suffixes desinentiels. 

La racine constitue un mot par elle-meme. En regie generate, et 
abstraction faite de la chute eventuelle d'un -n final, la racine ne subit pas 
d'autres changements que ceux causes par l'adjonction des suffixes. Les 
racines peuvent &tre nominales, verbales ou verbo-nominales. La racine 
nominale a la valeur d'un cas absolu, la racine verbale nue fait fonction 
de 2e personne de Timperatif. Les racines verbo-nominales cumulent ces 
fonctions. Seul le contexte peut operer la distinction entre, par exemple, 
mila „ouvert" et mila- ,,ouvre!", falu ,,plein" et falu- ,,remplis!", dergi 
„haut" et dergi- ,,monte!". 

11. Certaines racines, irreductibles dans le systeme du mandjou 
litteraire, sont probablement compos^es de racines eiargies par des 
suffixes qui ne sont plus actifs. Ainsi on peut supposer qu'une racine 
commune Ha- est a la base des deux groupes de mots suivants: 1/ labdara- 
,,etre suspendu", labdahun ,,suspendu, pendant*', 2/ lakdarSa- ,,pendre 
la t£te en bas", lakiya- „pendre", etc. — Mais le mandjou litteraire ne 
connait ni un mot Ha ni les suffixes *-bda ou *-kda qui permettraient de 
pousser 1'analyse un pas plus loin. 

12. Nous appelons „base" une racine Margie par un suffixe de deriva- 
tion. Les suffixes de derivation sont des morphemes qui d'un mot forment 
un autre; le changement qu'ils apportent a une racine est d'ordre ex- 
clusivement s<5mantique. La valeur d'une base nominale nue sera done 
celle d'un cas absolu, tandis que la valeur d'une base verbale nue sera 
celle d'un imp^ratif 2e personne. 

Une racine peut etre eiargie par une variety de suffixes de derivation 
dont le choix est determine par l'usage qui, en general, ne se sert pas de 
toutes les possibilites offertes. La racine bukda- „plier" se retrouve dans 
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lcs derives suivants: bukdalin, bukdan, bukdangga, bukdari, bukdarun, 
bukdashun; de la racine asha- ,,accrocher" sont derives : ashabuku, ashan, 
ashangga, ashargan. Des huit suffixes de derivation utilises deux seulement 
(-m, -ngga) sont communs aux deux series. 

Les suffixes de derivation peuvent etre cumules: ehe ,,mauvais, mar', 
ehecii ,,calomnier", ehecun ,,calomnie". Le cumul est cependant relative- 
ment rare et se limite a quelques suffixes. 

13. Les suffixes de derivation se laissent grouper dans les categories 
suivantes : 

suffixes denominaux formant noms 
suffixes denominaux formant verbes 
suffixes deverbaux formant noms 
suffixes deverbaux formant verbes 

Par exemple: 

fulahun >uge" fulahiikan ,,rougeatre" 

aba ,,chasse" abala- ,,chasser" 

tse- ,, avoir pern - " isecun ,,crainte" 

ibe- ,,avancer" ibcde- ,,avancer lentement" 

Le nombre des suffixes de derivation est grand, il ddpasse la centaine. 

14. lin general, la suf fixation des racines verbales differe de cclles a 
fonction nominale. II arrive cependant que le meme suffixe de derivation 
puisse s'aj outer indifferemment a des racines nominales ou verbales. 
C'est le cas notamment des suffixes de derivation suivants : 

-si Deverbal: tuvele- „vendre" ~ tuvelesi ,,vendeur", ucule- ,, chanter" 
~ ucidesi ,,chanteur". Denominal: ucun ,, chant' ' ~ ucusi 
,,chanteur", mede ,,message" ~ medesi ,,messager". 

-i Deverbal: yarhuda- ,,conduire" ~ yarhudai ,,conducteur", hala- 
,, changer, transformer" ~ halai ,,embrouill6, confus". Denominal: 
dube ,,la fin" ~ dubei ,, dernier". 

-shun Deverbal: sonti- „cacher" ~ somishun ,,cach6", kaltara- ,,glisser" 
~ kaltarashun ,,glissant". Denominal: golmin „long" ~ golmishun 
,,allong6, yamji ,,soir" ~ yamjishun ,,cr£pusculaire". 

-n Deverbal: hufu- „souffler avec un soufflet" ~ hufuri ,,soufflet". 
Denominal: hetu ,,cote" ^ heturi ,,peu important, insignifiant". 

-ta Deverbal: aisila- „aider" ~ aisilata- ,, aider fnkpiemment, con- 
stamment". Denominal: Han ,,trois" ~ Hate ,,trois par trois, 
chaque trois". 

-tax Deverbal: bnee- ,,mourir" ~ bucetai ,,intr£pide, meprisant la 
mort". Denominal: sanggan ,,la fin" ~ sanggatai ,,fini, complet". 
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15. Parmi les suffixes de derivation une mention particuliere est due 
a certains suffixes d£verbaux formant verbes. Le changement cause par 
Tadjonction de ces suffixes est d'ordre semantique. Grammaticalement 
la racine verbale est toujours active. Le mandjou ne n'a pas de verbe 
passif mais dispose d'une forme factitive, dont le suffixe est -bu, qui 
indique que le sujet fait faire Taction au lieu de la faire lui-meme: taci- 
,,apprendre", tacibu- ,,enseigner". L'inclusion de ce suffixe dans la 
categoric des suffixes de derivation reste, cependant, sujctte a caution. 

Parmi les autres suffixes deverbaux citons: 

-la, -le, et -ta, -te Forment des verbes frdquentatifs. lis indiquent soit 
la repetition soit la prolongation de Taction: nilu- „fermer Toeil" ~ 
nicula- ,,clignoter", karma- ,,defendre" ~ karmata- ,,defendrc conti- 
nuellement". 

-ca, -ce, -co et -ndu Forment des verbes co-operatifs. Ces suffixes in- 
diquent ou bien que plusieurs sujets participent simultanement dans la 
mcme action, ou bien que simultandment plusieurs sujets exercent Tun 
sur T autre une action: songgo- „plcurer" ~ songgoco- ,,pleurer (ensemble 
avec d'autres personnes)", fe- ,,manger ,, ~ fendu- ,,se manger mutuelle- 
ment, s'entredevorer". 

-da, -de Diminutif verbal qui indique que Taction s'accomplit lentement, 
graduellement : ibe- ,,avancer" ~ ibede- ,,avancer lcntement", Ufa- 
„tomber dans la boue" -~ lifada- ,,glisser dans la boue (graduellement)". 

-na, -ne, -no Ce suffixe ajoute la notion ,,aller" a la notion exprimee 
par la racine: omi- ,,boire" ~ omina- ,,aller boire" 1 ). 

Les suffixes deverbaux peuvent etre cumules. Dans une serie de 
suffixes celui du factitif prend toujours la derniere place: baica- , , exa- 
miner' ' ~ baicana- ,,aUer examiner" ~ baifanabu- ,, faire aller examiner ". 

16. Les suffixes de derivation ne constituent pas le seul moyen dont 
dispose le mandjou pour la creation de mots nouveaux. La derivation 
peut se faire aussi par la fusion de deux ou meme de trois mots. 

Ouelquefois les rriots composes se forment par simple juxtaposition: 
emu „un" + se ,,ann£e" donne emuse ,,ann£e (dans la vie d'un etre)". 
Plus souvent le proc£d£ consiste a joindre une ou plusieurs syllabes 
initiales d'un mot a une ou plusieurs syllabes finales d'un autre: sike 
„urine" -f fulhn ,,sac" > sifulu ..vessie" , fulgiyan , .rouge" + suvayan 
„jaune" + bonio ,, singe" >fuhunio ,,nom d'un singe jaune fabuleux 
aux yeux et bouche rouges". 

! ) Nous allous mcutiotmer ])lus has (par. 17) les romposos verbaux dont le. second element est le 
verbe ji- „venir" dont la fouction est identique a cello du suffixe -mi. Coiiune lc mandjou ne 
connait pas nn verbe *//<j- „ aller", nous sonunes obliges de separor res formations autrement 
analogues. 
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17. Les verbes composes meritent une mention speciale. Ceux dont le 
second element est le verbe ,,venir" sont particulierement nombreux, 
au point que le verbe ji- pourrait dans ces cas etre considere comme 
faisant fonction d'un suffixe: tuva- ,,regarder, examiner" ~ tuvanji- 
,,venir regarder, venir examiner", feku- ,,sauter" ~ fekunji- ,,venir (pour) 
sauter". II est vraisemblable que le premier membre de ces composes soit 
un nom verbal en -n. 

18. Les onomatopees geminees, tres nombreuses, forment une categorie 
speciale des mots composes: per por ,, bruit des battements d'ailes", fak 
fik ,, bruit des fruits tombant d'un arbre secoue". Le verbe se- ,,dire" donne 
aux onomatopees de ce genre un sens verbal: dar dar se- ,, trembler" 
(mot-a-mot: dire dar dar), he fa se- ,,haleter". A strictement parler ces 
onomatopees ne sont pas des mots composes ordinaires, car leurs com- 
posants n'ont pas de sens propre et ne peuvent figurer separement. 

19. Le mandjou ne connait pas le genre grammatical. L'examen du 
vocabulaire revele cependant une curieuse differentiation, peut-etre 
factice: a un vocalisme velaire ,,masculin" s'oppose un vocalisme palatale 
„feminin": ama „pere" ~ erne „mere", haha ,,homme" ~ hehe ,,femme". 

20. Le mot mandjou, qu'il soit racine nue ou base, peut recevoir un 
ou plusieurs suffixes desinentiels. La categorie de suffixes designee par 
ce terme est loin d'etre homogene et il n'est pas aise d'en donner une 
definition. M. Jean Deny donne, pour le turc, la definition suivante: J ) 
,,C'est un element qui fait perdre aux bases nominales la valeur de 
nominatif singulier et aux bases verbales celle d'imperatif singulier 
(2e personne)." C'est une definition fort ing£nieuse et qui vaut egalemcnt 
pour le mandjou. II ne sera cependant pas superflu de s'etendre un pcu 
sur les caracteristiques de ces suffixes. Comme un examen attentif fera 
ressortir, les fonctions de ces suffixes sont tellement divergentes qu'il 
est fort difficile de les reduire a un commun denominateur autre que 
celui indique par M. Deny. Mais, sa definition, pour admirable qu'elle 
soit, prend pour base non la fonction des suffixes desinentiels, mais 
Teffet que l'adjonction de ces suffixes exerce sur la base. Le critere 
employe est done extrinseque au suffixe, et Ton voudrait pouvoir indiquer 
un autre trait, intrinseque, commun a tous les suffixes desinentiels. II me 
semble que ce que l'examen des fonctions de ces suffixes refuse a nous 
livrer, nous le trouverons dans Texamen de leur emploi. En guise d'essai 
je suggeronus de completer la definition de M. Deny par la phrase 
suivante: ,,Les suffixes desinentiels se divisent en deux categories: 

l ) dram ma ire dc la languc turquc (Paris 192 1) p. 103. 
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nominate et verbale. Chaque suffixe peut etre employ^ en liaison avec 
tous les mots de sa propre categoric" — La definition partielle que nous 
venons de proposer pour completer celle de M. Deny, est bas£e sur la 
constation suivante : tandis que Temploi des suffixes de derivation depend 
de l'usage et que chaque mot ne peut s'en adjoindre qu'un nombre tres 
limite, Temploi des suffixes desinentiels n'est pas restreint par d'autres 
limitations que celles mentionnees dans notre definition. 

21. Les suffixes desinentiels susceptibles d'etre attaches a une base 
nominale rentrent dans deux categories: les suffixes de pluriel et les 
suffixes fonctionnels. Les suffixes fonctionnels indiquent un rapport, 
leur role est syntaxique. Par contre le role du pluriel est purement 
semantique, le suffixe apporte une modification secondaire a la notion 
exprimee par le mot auquel il s'ajoute. De ce point de vue le suffixe 
devrait se placer parmi les suffixes de derivation. Mais le pluriel ne se 
laisse pas integrer dans cette categorie, car son emploi est general, il 
peut s'ajouter a n'importe quelle base nominale x ). 

22. Le mandjou n'a pas de signe de pluriel capable de designer la 
pluralite de toutes les substances. Lusage semble etre que seule la plura- 
lity des £tres vivants est indiquee par un certain nombre de suffixes tels : 
-sa, -so, -se, -si] -ta, -te\ -ri. Par exemple: haha „homme" ~ hahasi, ama 
,,pere" ~ amata, tnafa ,,grand-pere" ~ mafari. L'usage seul determine 
le choix du suffixe. 

Le pluriel ne joue aucun role grammatical et la langue n^prouve que 
rarement le besoin d'indiquer expressement la plurality. Dans le syntagme 
Yaksa-i bade tehe Oros-i niyalma seul le contexte plus large rend vraisem- 
blable qu'il s'agit ,,des Russes (et non: du Russe) habitant le lieu dit 
Yaksa". 

23. Les suffixes fonctionnels indiquent soit le role joue par le mot 
ainsi marque dans un syntagme, dans une proposition ou dans une 
phrase, soit le fonction d'i]#ie proposition subordonn£e. Ce sont done, en 
fait, les suffixes de ce qu'on pourrait appeler une d£clinaison qui, outre 
le cas absolu ou nominatif, comprend les cinq cas que void: 

Accusatif : -be 

G&iitif: -i, -ni 

Datif-Locatif : -de 

Ablatif: -ci 

Terminatif: Aala, -tele 

*) Bieu enteudu, ccs remarques valent egaleincnt pour d'autres langues que le mandjou. Le 
r61e dii pluriel dans la structure d'une langue pose des probldmes que les grainmaires, en general, 
pr^f6rent ignorer. 
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Le cas echeant ces suffixes se met tent apres le suffixe du pluriel. 

24. L'accusatif, en general, designe le complement d'objet quand 
celui-ci est defini: bithe-be arambi ,,ecrire un livre" s'oppose done a bithe 
arambi ,,ecrire des livres". Dans emgeri sini boo-be takaha kai ,,en effet, 
une fois que j'ai fait connaissance de ta maison", l'objet est bien defini 
puisque la maison est celle de l'interlocuteur. II ressort indirectement 
de ceci que le suffixe -be ne sera guere employe avec le pluriel a moins que 
la pluralite ait un caractere global, done defini: eiten jaka-be ,,toutes les 
affaires (acc.)". Par suite de cette limitation, l'usage de l'accusatif pour 
indiquer le role d'un mot est assez restreint. 

Par contre l'emploi du suffixe -be pour marquer une proposition 
subordonnee complement d'objet est tres repandu. Le suffixe fonctionnel 
apparaitra quelquefois en conjonction avec les noms verbaux de l'aspect 
accompli (-ha) 011 inaccompli (-ra). 

Zcvang Rabtan. meni genehe-be donjifi ,,Zevang Rabtan ayant entendu 
ma venue = ayant entendu que j'etais venu". — ini ahun G'aldan 
Danjin-dc acabitha acabuhaku-be.- bi saraku ,,Je ne sais pas si elle a 
rencontre son fils aine Galdan Danjin." — hafan ojoro-be buyembi ,,(11) 
desire etre fonctionnairc" — ere gisun. yargiyan tasan-be sarakit ,,Je ne 
sais pas si ces mots sont justes ou faux." 

25. Les suffixes -/ et -ni du genitif ont des fonctions identiques, mais 
la scconde forme ne s'emploie qu'avec des riaots d'origine chinoisc. 

Ce suffixe fonctionnel designe un substantif complement determinatif 
d'un autre nom. 

Dans la majorite des cas le suffixe indique le possesseur dans un 
rapport de possession: han-i ba ,,le territoire du roi'\ II ne faudra, cepen- 
dant, pas perdre de vue que le principe qui gouverne les syntagmes de ce 
type est de qualification plutot que de rapport de possession pris dans 
un sens logique: boo-i efen ,,le maitre de la maison". 

Le suffixe -i est souvent employe pour indiquer un complement d'in- 
strument: sele futa-be suhe-i efidefi ,, apres avoir casse la chaine de fer 
avec une hache". La phrase suivante peut servir d'illustration au double 
emploi de ce suffixe: Wen wang irgen-i husun-i karan araha ,,Wen wang 
fit (batir) la tour par la force du peuple." 

Ouelque fois le suffixe -/ designe un complement de lieu: tuba-i tacin 
,,1'usage de la-bas". 

20. Les trois suffixes loeatils; datiMocatif, ablatif et terminatif, 
designenl d'ordinaire les noms eomplenients de lieu ou dc temps. 

27. Le suffixe -de marque ou bien le point d'aboutissenieut d'un 
mouvement : Sin\'o-dc genenibi ,,aller a Sueeo", ou bien l'endroit ou 
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s'accomplit une action: Ili-de tehembi „sejourner a Hi". En function 
temporelle: Tang gurun-i fon-de ,,au temps de la dynastic Tang". 

Comme complement d'attribution : ere niyalma-dc bnhe ,,i) donna a cot 
homme". 

Le suffixe -de sert aussi a etablir un rapport de simultaneity entre 
deux propositions. Dans cet emploi il s'ajuutc au predicat de la proposi- 
tion subordonn£e. 

suveni baihanjiha-de ainu anduhuri ombi ,,Quand vous etes venus avec 
des demandes, pourquoi (les) aurais-je refuses?" — agura asateme 
turulara-de ememungge. tanggu okson-i dubede iliha ,, Certains, lorsqu'ils 
fuient en trainant derriere eux les armes, s'arretent au bout de cent pas." 

28. Le suffixe -ci marque le point de depart d'un mouvement: boo-ci 
alfambi ,,partir de la maison". 

Dans un syntagme de comparaison -ci indique l'element de base: ama-ci 
amba ,,plus grand que le pere". 

29. Le suffixe -tala, -tele, d'usage peu frequent, marque le lieu ou le 
temps d'aboutissement: yamjitala ,,jusqu'au soir". 

30. Les suffixes fonctionnels peuvent s'ajouter en principe a n'importe 
quelle base nominale, et la ,,declinaison" des pronoms et des noms de 
nombre ne differe pas sensiblement de celle des substantif s : tere juve-be 
vaki ,,nous voulons tuer ces deux". 

31. Le pronom personnel presente, dans la premiere personne du 
pluriel, deux formes, be et muse, dont la premiere est exclusive et la 
seconde inclusive. 

Le genitif des pronoms personnels sert d'adjectif possessif : mini ama 
„mon pere". Pour indiquer la plurality des possessions le mandjou se 
sert des suffixes de pluriel, mais la encore la tendance d'eviter l'emploi 
du pluriel est nettement marquee. Les pronoms possessifs sont formes 
par Tadjonction du suffixe -ngge, formant des adjectifs, au genitif du 
pronom personnel: miningge ,,le mien". 

Les pronoms demonstratifs regoivent normalement les suffixes fonc- 
tionnels. Un initial distingue les formes lointaines des demonstratifs 
prochains: ere, uba ,,celui-ci", tere, tuba ,,celui-la". Les pronoms demon- 
stratifs ne s'accordent pas avec le nom auquel ils se rapportent. 

32. La numeration est decimale, avec un terme special pour 15: 
tofohon. — Comme nous l'avons d6ja dit, les noms de nombre peuvent 
recevoir des suffixes fontionnels. 

33. Dans la plupart des langues on peut preciser par des signes la 
personne, sujet ou objet, le temps, l'aspect, le mode etc. de Taction 
enoncee par la racine verbale. Le mandjou ne se sert guere de toutes ces 
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possibility et presente un systeme verbal d'une grande pauvret£. On 
pent dire sans risque d'exag^ration que dans les grammaires courantes 
les caracteristiques de ce systeme ont ete totalement meconnues. L'expose 
que fen donne ici et qui reprend, souvent textuellement, des observations 
plus anciennes, peut et doit etre ameliore. Je suis cependant convaincu 
qu'il donne du verbe mandjou une image suffisamment fidele pour 
qu'elle soit utile non seulement aux etudes altaiques mais aussi a la 
linguistique generate. 

34. Le verbe mandjou ne dispose pas de desinences personnelles. Le 
sujet de Taction enoncee par le verbe est le sujet de la proposition et la 
forme verbale ne comporte aucun indice permettant un renvoi a ce sujet. 
Elle peut avoir la valeur de n'importe quelle personne dans le singulier 
ou dans le pluriel. Prenons, par exemple, les deux phrases, qui se suivent 
dans le texte d'ou elles sont tirees: aibide genembi ,,oii allez-vous (ou: 
vas-tu) bithe hulaname genembi ,,je vais etudier". Genembi est employe 
dans ces deux phrases indistinctement pour la premiere ou la deuxieme 
personne du singulier. 

Pour remplacer les marques personnelles, le mandjou peut faire usage 
des pronoms personnels. Dans cet emploi les pronoms figurent tantot au 
genitif: bi sarakii ,,je ne sais pas", inject ini jalin urgunfembi ,,s'ilrit je 
(m'en rejoins", Zcvang Rabtan meni gcnehe-be donjifi ,,Zevang Rabtan 
ayant entendu que j'etais venu . . . (mot-a-mot: ma venue ayant 
entendue)". On notera que le genitif {ini, meni) du pronom se place soit 
avant soit apres les foimes auxquelles il se rapporte et qui, comme nous 
allons le voir, sont, a proprement parler, des formes nominales. 

On pourrait mentionner sous ce chef le suffixe -la, -le, d'usage assez 
mal defini, qui s'ajoute aux formes -ha et -ra. II indique la pluralite du 
sujet mais ne se rapporte qu'a la 3e personne: boode bisirele jaka yooni 
geterckc ,,Tous les objets se trouvant dans la maison brillaient. ,, 

35. Les suffixes desinentiels du verbe mandjou peuvent remplir deux 
fonctions distinctes. La premiere consiste a preciser Taction Enoncee par 
le verbe, tandis que la deuxieme sert a indiquer le role que le verbe joue 
dans la phrase. Cette derniere constatation est particulierement impor- 
tante car elle implique qu'en general les formes employees comme 
pr6dicat d'une proposition principale different de celles employees 
comme pr^dicat d'une proposition subordonn^e. Cette distinction est 
tellement importante qu'elle servira de base a notre classement des 
formes verbales mandjoues. 

36. Les dictionnaires et grammaires mandjous indigenes enregistrent 
les verbes sous une forme en -mbi, qu'aucuns considerent comme 
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Fequivalent d'un infinitif et d'autres comme un signe du present. 

Or, en fait, cette forme ne situe pas dans le temps le proces exprime* 
par le verbe. Une des raisons de la confusion qui regne au sujet de la 
definition exacte de cette forme est, a mon avis, que — quoique le sujet 
parlant ne situe pas dans le temps Faction qu'il enonce — il est loisible a 
son interlocuteur de pallier a ce manque. On peut traduire, ou comprendre, 
une forme en -mbi par le present ou le futur, pour la bonne raison qu'elle 
ne correspond ni a Tun ni a F autre exclusivement. On peut dire que 
la forme en -mbi enonce un proces, en general, sans y apporter aucune 
precision. 

Le suf f ixe -mbi ne situe pas dans le temps le proces ; il ne precise pas 
non plus Fetat du proces au moment de son enonce. C'est la forme 
employee pour une assertion g&ierale: ambasa saisa gisun-de elhe. yabun- 
de dacun buyembi ,,Les sages desirent la paix dans la parole et la vigueur 
dans Faction." — ainu urunaku aisi-be hendumbi ,,Pourquoi est-il 
necessaire de parler profit?" 

Cependant, Fimprecision de cette forme estplutot apparente que reelle. 
En effet, tout proces peut etre envisage* soit comme accompli, soit comme 
inaccompli, les proces ,,restant a accomplir" appartenant forcement a 
cette deuxieme categoric Or, le fait de ne pas preciser le caractere 
accompli du proces sous-entend une indication contraire, celle du non- 
accomplissement du proces au moment de son enonce\ II va aussi sans 
dire que la plupart des proces non-accomplis se situent, au moins 
partiellement, dans le present. Cest pour cette raison que, en general, 
les formes en -mbi peuvent etre rendues dans une autre langue par le 
present. 

II me semble que si nous employons le terme ,, aspect" pour designer 
Fetat du proces envisage subjectivement par le sujet parlant, nous ne 
p^chons ni contre la terminologie traditionnelle ni contre la grammaire 
mandjoue en designant les formes en -mbi comme presentant un ,, aspect 
neutre". 

Comme signe fonctionnel le suffixe -mbi indique que le verbe est le 
pr^dicat de la proposition principale : uhei Hu-kavan-i hudai ba oho adali 
ferguvenducibe. ulanjiha Fan Siyei-i gisun-be bi kcmuni guninjambi 
„Quoique ils aient tous admire (le temple) comme s'il avait ete le marche* 
de Hu-kuvan, j'ai neanmoins pense aux paroles transmis de Fan Siyei." 
Ouoique le ,, temps" de cette phrase soit certainement le passe, le 
predicat de la proposition principale a la forme de Faspect neutre, le 
sujet parlant ne voulant pas indiquer si le proces est accompli ou non au 
moment oil il raconte FeVenement. 
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Le suffixe -mbi est, par excellence, la forme verbale par opposition aux 
formes nominales derivees d'une base verbale. C'est elle qui exprime 
l'idee verbale sous sa forme la plus pure: elle enonce simplement le 
proces. Je serais tente de l'identifier, sous ce rapport, avec l'infinitif. Les 
dictionnaires mandjou-mongols mettent en face des formes en -mbi 
mandjoues l'infinitif mongol. Seulement I'infinitif est considere dans nos 
langues comme une forme nominale par opposition aux formes person- 
nelles, distinction qui perd — comme nous allons le voir — toute sa 
valeur en mandjou. 

L'etymologie de ce suffixe rendra ce fait encore plus comprehensible. 
II s'agit, en principe, de l'adjonction du verbe „etre" bi- a un nom quel- 
conque. Si Ton prend en consideration d'une part le fait que la grande 
majorite des mots mandjous se terminent par une voyelle, d'autres part 
l'instabilite du -n final dit paragogique, on peut, par une assimilation 
nb > mb, aisement expliquer le suffixe -mbi. Ce proc6d£ apparait tres 
clairement dans des cas tels bayan ,,riche" ~ bayambi ,,etre riche", 
edun ,,vent" ~ edumbi ,, venter". A la lumiere de ces faits on comprend 
d'ailleurs mieux le vrai caractere des racines verbo-nominales : yamji 
,,soir" est une racine nominale, c'est-a-dire un nom, qui ne devient 
verbe que lorsque Ton y joint l'idee d'^etre" bi: yamjimbi ,,le soir tombe". 
Le comportement de certains emprunts faits au mongol parait soutenir 
cette theorie. Le mandjou a emprunte des racines purement verbales, 
dont il n'a cependant pas realise le vrai caractere, mais qu'il considerait 
comme nominales. Ainsi le verbe mongol yabu-qu ,,aller" est devenu en 
mandjou yabu-mbi > *yabu + n + bi, ou le n est un suffixe de derivation 
mandjou-mongol servant a la formation d'adverbes d^verbaux. yabumbi 
signifie done litteralement : ,,marchant etre''. 

37. Les formes en -ha (-ka, -he, -ke, -ho, -ko) sont couramment con- 
siderees comme le ,, passe' ' et on les classe parmi les formes personnelles 
du verbe. La realite est cependant tout a fait difterente. 

Tout d'abord nous constaterons que les formes en -ha sont nominales 
et, plus particulierement, adjectives: elles attribuent une action a un 
concept qu'elles determinent de ce fait. Pr^cisons que Taction deter- 
minant e se trouve deja accomplie au moment de son £nonc£ : foloho bithe 
,,un livre imprime", henduhe gisun ,,un mot dit". Des constructions 
turques de ce type sont designees par M. Deny sous le nom de participes 
quasi-passifs, parce que ces participent expriment une action passive 
sans recevoir pour cela le modificateur de la voix passive. 

Le caractere nominal de cette forme ressort sans ambiguity de ce 
qu'elle peut recevoir les suffixes fonctionnels des bases nominales: 
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Zevang Rabtan meni genehe-be donjifi ,,Zevang Rabtan ayant entendu 
que j'etais venu (mot-a-mot : ma venue ayant ent endue)". 

La forme en -ha exprime un etat resultant d'un proces accompli. 
Dans Texemple suscite l'etat resultant de Taction enoncee, a savoir de 
la venue" du sujet parlant, dure toujours: le sujet se trouve la oil 
Taction Tavait amene. Cet etat resultant d'un proces accompli peut 
qualifier un concept; la forme en -ha joue dans ces cas le role d'un 
adjectif qualif icatif : foloho bithe ,,un livre imprime". Mais elle peut 
egalement servir d'adjectif attributif et, comme tel, servir de predicat a 
une phrase nominale: Lazang-ni sargan. jut Surza. dulekc aniya. ninggun 
biyade. meni Ili-de isinjiha. ,,L'annee derniere, au sixieme mois, la femme 
de Lazang et Tenfant Surza sont arrives chez nous a Tlli." — ciyanliyang- 
be guvebuhe „(vous) avez fait remettre les impots". — 

C'est ce dernier emploi qui a pu donner le change aux grammairiens 
quant au veritable caractere de la forme en -ha, que je proposerais de 
nommer la forme de ,, Taspect accompli". L'aspect accompli employe 
comme adjectif precede le mot qualif ie tandis que faisant fonction de 
predicat, il se trouve a la fin de la proposition. L'emploi predicatif est 
limite aux propositions principales ou independantes. 

38. La forme de Taspect accompli peut etre elargie par le verbe 
,,etre" bi. Le suffixe ainsi obtenu: -habi sert a construire une forme que 
Ton pourrait eventuellement designer comme un present du perfectum. 
Souvent elle indique la continuation dans Jc present d'une action qui 
etait deja accomplie dans le passe: meni taiji ne kemuni Ili-de tehebi 
„Notre prince a sejourne (et sejourne toujours) dans la region de Tlli." 
Souvent c'est Tetat resultant d'une action accomplie dans le passe qui 
dure au moment de Tenonce: tere nergin-de Isukei batur dubehebi „A ce 
moment Isukei batur mourut (et il est toujours mort)-." 

La difference entre les formes en -ha et en -habi est difficilement 
definissable. L'emploi des deux formes semble souvent coincider. La 
forme en -habi nous aide a mieux comprendre la forme en -mbi, et nous 
apporte un temoignage supplementaire sur le caractere nominal de la 
forme en -ha. Tout comme Tadjonction du verbe ,,etre" bi ,,verbalise" 
un nom en y adjoignant le concept , .proces", la forme en -ha, nominale 
devient proprcment verbaie par le meme piocede. Les formes en -habi 
ne peuvent pas etre d£cliii6es et sont toujours utilisees predicativement 
dans une proposition principale ou ind^pendante. 

39. Le suffixe -ha peut s'ajouter au suffixe de Taspect neutre -mbi. Le 
suffixe ainsi forme: -mbiha semble indiquer une action deja accomplie 
mais qui <5tait d'une certaine duree, habituelle ou r^petee. Bien entendu 
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— puisque la forme comprend bi, le verbe par excellence — seules les 
propositions independantes 011 principales font usage de ces formes: 
amba ajige tthei sinde coohalaki dailaki sembihe ,,Les grands et les petits, 
en accord, disaient (mais depuis ont cesse de la dire) : nous voulons 
entrer en campagne contre toi et t'attaquer." — bi doshon ttrsei boode 
amtanggai jaka Jembihe ,,Dans la maison de gens aimables j'ai mange de 
la nourriture savoureuse." 

40. L'aspect ,,inaccompli" du verbe mandjou est formi moyennant le 
suffixe -ra (-re, -ro). Dans les grammaires europeennes cette forme est, 
en general, designee comme celle du futur. En r^alite, la encore, nous 
sommes en presence d'une forme adjective qui, a l'instar de la forme en 
-ha, determine un concept en lui attribuant une action. Seulement cette 
action determinante est encore en cours au moment de son enonce: 
tar ire than „un bceuf labourant / un bceuf qui laboure / un boeuf de 
labour", yabure niyalma ,,un homme ,allant', un voyageur". 

Dans ces constructions la forme verbale est censee etre dans J a voix 
active, et le nom determine est le sujet logique du verbe. Ouelquefois 
cependant ces formes peuvent encore exprimer une action passive — 
tout en demeurant morphologiquement dans la voix active — dont le 
nom determine est le regime logique: jetere orho ,,1'herbe que Ton mange". 

Employees seules, les formes de l'aspect inaccompli prennent la 
signification d'infinitifs. Elles rejoignent dans cet emploi la forme en 
-mbi de l'aspect neutre. 

Les formes en -ra sont d^clinables: hafan oforo-be buyembi ,,il d&sire 
etre fonctionnaire (mot-a-mot: fonctionnaire etre il desire)". — bolori 
abalara-de geren-i hargasanjire ba ,,L'endroit ou, lorsqu'ils chassent (loc.) 
en automne, les gens se presentent a Faudience." 

Employee comme predicat, la forme en -ra est placee a la fin de la 
proposition principale 011 independante. Cet emploi est assez rare: bi 
sinde tacibure ,,Je t'apprendrai". L'emploi de la forme negative comme 
predicat est plus frequent, mais il est possible que le veritable predicat 
de ces propositions soit la particule de negation aku: bi saraku ,,je ne sais 
pas", ilibuha doro-be tuvagiraku ,,Je n'ai pas respecte la loi promulgee." 
Sans doute cette construction est du type: ,,Je ne suis pas un ,respecteur' 
de la loi." 

41. L'imperatif pent egalement servir de predicat a une proposition 
principale ou independante. Comme nous i'avons deja dit, la forme de 
rimp^ratif est celle de la racine du verbe. Cependant, dans un certain 
nombre de cas, l'imperatif presente des formes irregulieres. Ainsi, par 
cxemple, rimperatif du verbe 0- ,,etre" n'est pas *o-, mais oso-: gisnrere 
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jabure-de urunaku dahashun oso ,,En ce que tu dis et en ce que tu r^ponds 
sois toujours docile." 

42. Les suffixes -ki et -kini servent d'optatif, c'est-a-dire ils expriment 
le desir du sujet parlant de voir s'accomplir le proces enonce. L'optatif 
est toujours le predicat de la proposition principale. II est assez difficile 
d'etablir avec exactitude les regies qui president a Temploi respectif de 
-ki et de -kini. II semble cependant que le premier soit employ^ pour la 
iere, et -kini pour les 2e et 3e personnes, singulier ou pluriel. — tere Juve-be 
vaki , Je desire (nous desirons) tuer ces deux-la." — amba ajige uhei sinde 
coohalaki dailaki sembihe ,,Les grands et les petits, en accord, disaient: 
,Nous voulons entrer en campagne contre toi et t'attaquerV — iselerengge- 
be uthai vame tabcilame yabukini. ,,Qu'ils aillent tuant et pillant ceux qui 
r£sistent!" 

Je ne pense pas que, malgre les apparences, nous soyons en face d'une 
vraie distinction de personne. Que le sujet parlant desire accomplir une 
action ou qu'il veuille la voir accomplir par autrui, il y a la plus qu'une 
simple distinction de ,, personnes". Dans le premier cas Toptatif a une 
nuance de futur: ,,je desire accomplir" = ,,je vais accomplir", tandis que 
dans le second il s'apparente a Timperatif : ,,je desire que tu accom- 
plisses" = ,,accomplis!". — ereci ilan minggan cooha-be gabsihiyalabufi. 
Ulan Usu deri genefi Tut fan-be dasihikini. ,,Que trois mille hommes de 
ceux-ci fassent une marche forcee, avancent le long du Ulan Usu et 
attaquent Turfan!" — mimbe vaci vakini ,,Si vous voulez tuer, tuez moi!" 

Le mandjou manque done de moyens morphologiques pour exprimer 
un desir autre que celui du sujet parlant; il peut cependant indiquer la 
personne appelee a accomplir Taction desiree. 

43. Les suffixes verbaux enumeres dans les paragraphes 37-43 servent 
ou peuvent servir a indiquer le predicat d'une proposition principale. 
Une autre categorie de suffixes designe le predicat de la proposition 
subordonnee. 

44. Dans cette categorie nous devons mentionner tout d'abord des 
suffixes formant des adverbes deverbaux. Ces formes ou bien servent a 
qualifier un verbe, ou bien, employees comme predicats, elles indiquent 
le rapport — dans le temps ou dans le degre d'accomplissement de Taction 
— entre les propositions principale et subordonnee. 

45. La forme en -fi (avec une variante -pi), que nous d^signerons 
comme celle de T aspect accompli, indique ou bien (\uc le proces qualifiant 
un autre proces <\st accompli ou bivn (|ue le proces riionctf dans la 
proposition subordonnee etait accompli an moment oil l(^ proces de la 
proposition principale out lieu. 
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Dans Temploi adverbial le caractere „accompli" de Taction qualifica- 
tive est a peine sensible: monggon sampi tuvambi ,,voir en tendant le cou 
(mot-a-mot: cou ayant tendu voir".) D'ailleurs cet emploi est assez rare, 
et la langue pr£fere recourir a la forme -me. D'autant plus frequents sont 
les cas ou, employee comme pr^dicat de la proposition subordonnee, la 
forme en -ft marque T anteriority de celle-ci par rapport a la proposition 
principale. — Lazang han-i bade isinaft afahabi ,, Ayant atteint le territoire 
de Lazang han (ils) ont attaque." — Sulde han-be vafi. Tokmok-i urse-be 
ejelehe. Ayant tue Sulde han, il a soumis le peuple de Tokmok." 

Souvent cette anteriority ne se rapport e qu'a une action secondaire 
indiquee dans la proposition subordonnee, action qui, du point de vue 
mandjou, qualifie une autre, £noncee dans la meme proposition, et qui 
n'est necessairement ni anterieure a celle de la proposition principale, ni 
accomplie. Prenons comme exemple la phrase suivante: Vangcuk han 
ubasaft fargame jidere-de ejen jili banjift cooha ftdeft dailanaha. ,,Quand 
Vangcuk han, s'etant re volte, est passe a Tattaque *), le seigneur, s'etant 
mis en colere, a reparti les troupes et s'est mis en campagne." La, Faction 
de Vangcuk dure encore au moment oil Taction du seigneur s'engage. 
Mais Tattaque de Vangcuk debute quand une autre action de ce meme 
sujet, a savoir Taction de se revolter {ubasa-) est deja accomplie. De 
meme, dans la proposition principale, les deux actions accomplies par le 
seigneur — a savoir: se mettre en colere (jilt banji-) et repartir les troupes 
{cooha fide-) — sont anterieures a Tattaque mais non pas a Taction de 
Vangcuk. Du point de vue du narrateur les actions des deux antagonistes 
sont simultanees (cf. jidere-de) et accomplies (puisque le predicat de la 
principale, dailanaha , emploie la forme de Taspect accompli). 

46. Le suffixe -me de Taspect inaccompli est utilise soit pour coordonner 
les proces qualifiant et qualify soit pour exprimer, ou bien la simul- 
taneity des proces exprimes dans les propositions subordonnee et princi- 
pale, ou bien la continuity du proces exprime par la premiere. — girkume 
tacire ,,apprendre en se concentrant (— diligemment)" — urgunjendume 
ferguvembi „(ils) se rejouissent et s^tonnent" 2 ) — ubai irgen-be. birai 
dergi bade guribume. tubaijeku-be birai ebergi bade guribuhe. ,,J'ai transfer^ 
les gens d'ici a Test du fleuve; le ravitaillement de la-bas je (Tai) transfer^ 
en-de£& du fleuve/' — Dans cette phrase guribume et guribuhe ont la 
meme valeur. La ou nous sentons deux propositions ind<5pendantes le 
mandjou s'exprime par des propositions subordonndes. 

Hasar-i gabtan. Bclgedei-i mangga-dc harangga-be karmatame. oshon 

l ) Mot-;\-mot: „est all^ 011 poursuivaut". 
a ) Mot-a-mot: „so r£jouissaut s'^touuor". 

Haiulbuch der Orientalistik, Abt. 1, 13d. V, Abschn. 3 18 
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ninnge-be vembuhebi. „Le tir de Hasar et la force de Belgedei prot£geaient 
les subordonn^s et (par ce tir et par cette force) (ceux qui furent) terribles 
se sont laisses s'ameliorer." — La protection et Y amelioration vont de 
pair. Du point de vue du narrateur les deux proces sont simultan^s et 
accomplis. 

Souvent, le caractere vague, inaccompli, des formes en -me les fait 
paraitre comme les pr£dicats d'une proposition principale: Yaksa-i bade 
tehe Oros-i niyalma. eiten jaka-be gemu Cagan han-i bade amasi gocibume. 
„Les Russes habitant au lieudit Yaksa, ainsi que tous leurs biens se 
retireront au territoire du Cagan han" x ). En fait, pour le sens linguistique 
mandjou, des phrases de ce type sont des propositions subordonn£es 
d£pendantes, pour prendre notre cas sp^cifique, de la proposition 
principale que forme le cadre g£n£ral du contrat d'ou cette phrase est 
extraite. 

La forme en -me est souvent employee pour introduire un discours 
direct ou indirect: vang hendume „le roi dit" (present ou pass£) et 
remplace la conjonction ,,que", inexistante en mandjou. Ce sont les 
paroles rapport^es qui forment la proposition principale et la valeur du 
verbe qui Tintroduit (hendume) sera fonction de la valeur du verbe de la 
proposition piincipale. 

47. Les formes en -ft et en -me servent de pr^dicats a des proposition 
subordonnees qui marquent un fait accompli ou inaccompli — done r£el 
ou regard^ comme tel — par rapport au proces £nonc£ par le pr^dicat de 
la proposition principale: elles sont & l'indicatif. Signalons a ce propos 
que les noms pr^dicats de phrases nominales sont toujours census etre a 
Tindicatif. Dans les formes suivantes le sujet parlant exprime son 
opinion subjective sur la relation qui existe entre les proces £nonc6s 
dans les propositions successives. 

48. Le suffixe -ci marque, la plupart du temps, un conditionnel. Les 
phrases exprimant une condition comportent deux propositions dont la 
premiere £nonce la condition et la seconde en contient la consequence. 
Contrairement a ce qui se passe en fran?ais, e'est toujours le verbe de la 
proposition subordonn£e qui se met au conditionnel: niyalma-de tusa 
araci. beye-de tusa ombi. ,,Si on procure du profit aux hommes, on profite 
soi-meme." — inject ini jalin urgunfembi. songgoci ini jalin aliSambi. 
„S'il rit je m'en r^jouis, s'il pleure je m'en afflige." 

49. Le suffixe -cibe est employ^ comme prddicat des propositions 
subordonnees concessives, e'est-a-dire dans des cas oil le contenu de la 



*) C'est-i-dire l'Empereur Russe. 
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proposition principale est, k Favis du sujet parlant, en contradiction 
logique avec celui de la proposition subordonn^e. 

ume ebhre secibe. geren irgen jusei adali jihe. ,,Quoiqu'il eut dit de ne 
pas se d£p£cher, le peuple vint tel des enfants." La traduction francaise 
ne peut pas rendre l'imprecision de la forme mandjoue qui ne comport e 
aucune indication quant au temps ou a l'aspect de Taction enoncee. — 
uheri gurun-de sargan fuse hehesi labdu bicibe. unenggi hesebungge hutu- 
ringga-be ejen bulekusembidere, ,,Quoique dans tous les pays il y ait des 
jeunes filles et des femmes, le seigneur daignera, sans doute, prendre 
connaissance (de celles) qui sont fortunees et heureuses" 1 ). 

50. II est difficile d^tablir le caractere exact des formes -ci et -cibe. 
Dans des propositions comme inject ini Jalin urgunjembi ,,S'il rit je m'en 
r£jouis" Temploi du genitif du pronom (ini) comme marque personnelle 
suggere que, la encore, nous avons a faire a une forme nominale. Quant 
a -cibe, il pourrait bien contenir le suffixe -ci 2 ). 

51. Les formes adjectives et adverbiales enumer£es plus haut (para- 
graphes 38, 41, 46, 47) n'ont, a mon avis, aucun lien organique avec les 
formes en -bi. Elles different des adjectifs et adverbes ordinaires en ce 
que Ja qualification respectivement nominale et verbale, qu'elles 
apportent comporte un element ^temporel" et de ,,duree". Je ne pense 
pas qu'a l'origine — epoque dont le vague ne m'echappe point — ces 
formes aient ete senties comme apparentees aux formes en -bi. Les 
raisons pour ksquelles les memes racines nominales peuvent etre ^largies 
soit par -bi soit par un des suffixes dits d'adjectif ou d'adverbe verbal, 
ne sont pas morphologiques mais semantiques. 

Syntaxe 3 ) 

52. La grande regie syntaxique des langues ouraJo-altai'ques ,,le 
determinant precede le determine" regit egalement la phrase mandjoue. 
EUe s'applique aussi bien a l'ordre des mots qu'a l'ordre des propositions. 
L'examen des exemples donnes au cours de cet article le demontrera 

1 ) D'etre des & pr6sent a sa disposition. = Nous. 

2 ) W. Kotwicz, En marge des lettres des il-khans de Perse (Collectanea Orientalia No. 4, 1933, 
p. 39), en etudiant quelques constructions mongoles, expriine l'opinion que voici: „On peut con- 
jecturer ici qu'en mandchou, le gerondif correspondant avec la desinence -cibe, s'est egalement 
comme en mongol forme du gerondif conditiounel, avec adjonction de la particule ber." Quelle que 
soit I'^tymologie du suffixe, il parait probable que le concessit mandjou derive du conditionnel. 
Des cas semblables sont bien attestes en mongol. Cf. N. N. Poppe, Introduction to Mongolian 
comparative studies (MSFOu. CX, I955)» P- 283. 

3 ) Les rcnuirques prt^inonitoires faites dans 1' Introduction sur le caractere tentatif de ce travail 
sont particuHorcinont valable a l'egard de la syntaxe. D'ailleurs il ne pouvait etre question d'en- 
visager une premutation taut soit peu complete des faits dans l'espace restreint dont nous disposons. 



276 



TUNGUSOLOGIE 



amplement. II s'ensuit, que la proposition principale se place toujours a 
la fin de la phrase et se trouve pr£ced6e par les propositions subordonn£es, 
souvent tres nombreuses, qui la qualifient et qui sont liees a elle par des 
formes verbales speciales. 

53. La qualification d'un nom se fait soit par juxtaposition, soit 
moyennant le suffixe genitif -i: sele fata ,,chaine de fer", Oros-i niyalma 
„homme russe". 

54. Dans un rapport de possession le suffixe du genitif indique le 
possesseur. Le mot designant la possession ne porte aucun indice mais 
suit immediatement le mot pourvu du suffixe du genitif: han-i ba ,,le 
territoire du roi". (Cf. aussi para. 25). 

Comme en general les langues ouralo-altaiques, le mandjou n'a pas 
de verbe ,, avoir". Des syntagmes attributifs suppleent au manque, 
lis se composent du verbe *,,etre" bi-, ou d'un mot marquant la non- 
existence, precede des mots designant la possession. Le mot designant le 
possesseur est parfois marque par le suffixe du datif-locatif. — Jaka-de 
da dube bi ,,Les choses ont leur commencement et leur fin." — Dans les 
propositions negatives aku remplace bi: niyalma indahun yali-be feme 
sirabure cooha dahalara kunesun aku. ,,Les hommes, mangeant de la 
viande de chien, n'ont ni reserves ni provisions." — Dans les phrases 
nominales bi est remplace par le nom predicat: Pican-i urse-de ulha 
komso ,,Les gens de Pican ont peu de b^tails." 

55. Le sujet logique de certains syntagmes nominaux est un verbe. 
Ces constructions se rapprochent de, et peuvent etre traduits par, la 
construction francaise a + infinitif. En mandjou Taction-sujet est 
indique par la forme en -ra + le suffixe du datif-locatif : tacire-de mangga 
,, difficile a apprendre". 

56. La juxtaposition remplace la conjonction ,,et", absente en 
mandjou: Lazang-ni sargan. Jui Surza ,,la femme de Lazang et l'enfant 
Surza", amba ajige ,,les grands et les petits". 

Les liens etablis par la juxtaposition sont tellement forts que les 
suffixes fonctionnels n'affectent non seulement le mot qu'ils suivent 
mais aussi les noms au cas absolu qui le precedent : hesebungge huturingga- 
be ,,celles (ace.) qui sont fortunees et heureuses", muksan Jeyengge-i 
,,avec un baton et avec une epee". 

57. Les syntagmes de comparaison sont construits moyennant le 
suffixe de Tablatif : sinci mangga ,,plus fort que toi". 

58. La langue se sert tres peu du pluriel. La plurality determinee est, 
en general, exprim^e par des adjectifs num^raux. En liaison avec des 
adjectifs numeraux cardinaux le mot qualify reste, la plupart du temps, 
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au singulier x ) : juve gisun ,,deux mots", sunja niyalma ,,cinq hommes". 
On fait egalement usage de termes multiplicatifs. Ceux-ci se presentent 
jointement avec un adjectif numeral qui les qualifie, et les deux mots 
sont, a leur tour, qualifies par le mot designant la notion dont on veut 
indiquer la pluralite. Dans le syntagme tubihe nadan fali ,,sept pieces de 
fruits", le mot tubihe ,, fruit" qualifie les ,,sept pieces". — Le suffixe du 
pluriel sert a former des noms collectifs: Gendum-se ,,Gendum et les 
siens = les Gendums". 

59. L'ordre des mots en mandjou a ete trop peu etudie pour que Ton 
puisse en donner ici une description concise et exacte. On devra se 
cont enter de quelques regies generates. 

Le predicat se place tou jours a la fin de la proposition. Dans l'ordre 
habituel des mots, la phrase debute par le sujet qui, toutefois, peut etre 
precede par ses qualificatifs. Les differents complements s'intercalent 
entre sujet et predicat: Lazang-ni sargan. jui Surza. duleke aniya. 

3^ w ^ 4^ ^ ^ 

ninggun biyade. meni Ili-de isinjiha. 'Tannee derniere, au sixieme mois, 

,,La femme de Lazang et l'enfant Surza sont arrives chez nous a Flli." 2 ) 
bi Juvan aniya funcemc nikan bithc taciha „J'ai etudie le chinois (pendant) 
plus de dix ans." 

60. Le predicat peut etre purement nominal: minu gebu Bar ,,mon 
nom (est) Bar", doro juve ,,(il y a) deux doctrines". La valeur d'un predicat 
nominal est celle des formes verbales en -mbi. Le predicat des phrases 
nominales negatives est la particule de non-existence aku: sotnishun-ci 
iletungge aku ,,Rien n'est plus apparent que ce qui est cache." — faisunja 
aima-be donjihaku ,,On n'entendit plus (parler) des cinq autres tribus." 

61. Le complement d'objet, marque ou non par le suffixe de Tac- 
cusatif, se place en general immediatement devant le predicat: Hasar-i 
gabtan. Belgedei-i mangga-de harangga-be karmatame. oshon ningge-be 
vembuhebi. ,,Le tir de Hasar et la force de Belgetei protegeaient les 
subordonnes et, (par ce tir et par cette force) (ceux qui furent) terribles 
se sont laisses ameliorer." — Les exceptions abondent: ubai it gen-be 
birai dergi bade guribume. ,J'ai transfere les gens d'ici a Test du fleuve." 
— Le predicat peut avoir plusieurs complements d'objet: ambasa saisa 
gisun-de elhe. yabun-de dacun buyembi ,,Les sages desirent la paix dans 
la parole et la vigueur dans Taction." 



l ) La question a 6te e.tudiee par Gerhard Doerfer, Der Numerus nach Zahlwdrtern tin 
Mandschu (Studia Altaica, Poppe Festschrift, 1957, pp. 46-50). 
a ) Les numeros marqueat l'ordre des mots dans la phrase mandjouc. 
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62. Les propositions interrogatives sont introduites par une particule 
interrogative, telle ainu ,,pourquoi ?". — suveni baihanjiha-de ainu 
anduhuri ombi ,,Quand vous-etes venus avec des demandes, pourquoi 
(les) aurais-je refusees?" — La question peut etre accentu£e par 1'ad- 
jonction d'un suffixe interrogatif, par exemple -ni y au predicat de la 
proposition: ainu urunaku aisi-be hendumbini ,, Pourquoi est-il n^cessaire 
de parler profit ?" — Les propositions disjonctives se construisent en 
juxtaposant dans une proposition subordonnee complement d'objet les 
termes de 1'alternative: ini ahun G'aldan Danjin-de acabuha aSabuhaku-be. 
bi saraku ,,Je ne sais pas si eJle a rencontre son fils aine Galdan 
Danjin." 

63. Le predicat des propositions imperatives se met soit a l'imp^ratif 
soit a l optatif, cf. para. 41 et 42. L interdiction s'exprime par la forme 
de r aspect inaccompli (-ra, -re), pr^cedee de la particule negative ume: 
wang. han-i dasan-be yabuki sect, ume efulere ,,Si votre Majesty desire 
pratiquer le gouvernement royal, il ne faut pas qu'il detruise (cette 
tour)/' — beyede isirakungge-de ume guculere ,,Ne vous liez pas d'amitie 
avec ceux qui ne vous egalent pas/' 

64. Les propositions subordonnees qui, comme nous l'avons deja dit, 
precedent la proposition principale, peuvent remplir di verses fonctions. 
La liaison entre les deux propositions de fait soit par des suffixes fonc- 
tionnels, soit par certaines formes verbales employees predicativement. 

65. La proposition sujet n'est pas specialement marquee. L'absence, 
en mandjou, de pronoms ou de con jonct ions relatifs fait la langue 
recourir a des constructions adjecti vales: efen-be iliburengge. efen-be 
haisandarangge kai ,,Celui qui modere le prince, aime le prince. " 

66. Les propositions subordonnees complement d'objet se rattachent 
a la principale par le suffix de l'accusatif -be. ere ulame donjiha gisun. 
yargiyan tasan-be saraku ,,Je ne sais pas si ces mots que j'ai oui's dire 
sont vrais ou faux." — Souvent la proposition complement d'objet ne 
comporte aucune marque formelle: tere baita-be sartabure ay 00 sembi ,,11 
craint que cette affaire ne soit remise/ ' 

67. La construction des propositions subordonnees causales depend du 
rapport de temps qui existe entre elles et la proposition principale. 

Si la cause exprimee par la subordonnee existe toujours au moment 
ou Taction qu'elle determine, et qui est exprimee par la principale, a 
lieu, la construction se fait — la plupart du temps-avec la postposition 
dahamc. Celle-ci n'est que la forme en -me du verbe daha- „suivre, se 
soumettrc, obeir". — rang, afara-de amuran-be dahame. afara-be fafafi 
duibnlehi „Majest<5! Puisque vous aimez la guerre, je vais faire une 
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comparaison prise a la guerre." La meme idee peut etre exprimee par 
une forme en -me y suivie de ofi, forme adverbiale accomplie du verbe 0- 
,,etre": — enduringge efen gubci ergengge be. gemu fulgiyan fui-i adali 
gosime ofi. gosin jilansun eldeke ele bade isinahakungge aku. ,,Puisque 
votre Majeste aime tous les etres vivants comme autant de nouveaux-n£s, 
il n'a a pas d'endroit sous le soleil que votre amour et compassion n'ait 
pas atteint." En general, meme employe seul, ofi marque la proposition 
causale: sini fui ofi teni tacibumbi ,,Tu l'enseignes parce qu'il est ton 
fils." Joint a une forme d'aspect accompli, ofi indique que la cause 
exprimee par la subordonnee a cesse d'etre operative. 

68. Dans les propositions temporelles la posteriority du fait exprime 
par la principale relativement au fait subordonne peut etre indiquee 
soit par Temploi de la forme en -fi (cf. para. 45) comme predicat de la 
proposition subordonnee, soit par des postpositions. Sulde han-be vafi. 
Tokmok-i urse-be efelehe ,,Ayant tue Sulde han, il a soumis le peuple de 
Tokmok." — Gendum se. Bar kul-de isinjiha manggi. amban bi. efen-i 
tacibuha songkoi ginggideme dahame yabuki. ,,Une fois que Gendum et 
les siens auront atteint Barkul, moi, haut-dignitaire, j'obeirai attentive- 
ment aux instructions imperiales. ,, 

La simultaneity des faits exprimes respectivement par les propositions 
principale et subordonnee peut etre indiquee par la forme en -me (cf. 
para. 46, ou Ton trouvera des exemples), ou par le suffixe -de du datif- 
locatif attache au predicat de la subordonnee. — Vangcuk han ubasafi 
far game jidere-de efen j Hi banjifi cooha fidefi dailanaha. ,,Quand Vangcuk 
han, s'£tant revolte, est pass6 a l'attaque, le seigneur, s'etant mis en 
colere, a reparti les troupes et s'est mis en campagne." — sefti yabumbihede 
sabi teifum alibumbi. ,,Quand le maitre s'en va, l'eleve (lui) remet sa 
canne." 

Quelquefois la simultan6ite est indiquee par le suffixe du conditionnel 
(-ci) attach^ au predicat de la subordonnee. Mengze. Liyang guntn-i 
Hui vang-de acanaci. vang omo-i fakade ilihabi. ,,Quand Mengze ren- 
contra le roi Hui-vang du pays Liyang, le roi se tenait pres d'un lac." 

69. La marque formelle des propositions subordonn£es conditionnelles 
est le suffixe du conditionnel -ci. (Cf. para. 48 et les exemples cit£s.) La 
condition negative s'exprime par une forme verbale negative suivie du 
conditionnel du verbe ,,etre" bi-. — musei han sebfeleraku bici. muse aide 
aisilabumbihe sehebi. ,,Ils dirent: ,Si notre roi ne se serait pas donn£ le 
plaisir (de visiter notre pays), comment aurions-nous obtenu des 
secours ?"'. 

70. Le predicat d'une proposition subordonnee concessive est, le plus 
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souvent, marque par le suffixe -cibe. (Cf. para 49, oil Ton trouvera des 
exemples.) Ces propositions peuvent cependant etre introduces par une 
conjonction concessive, telle udu, et recevoir alors un predicat dont Ja 
fonction est d'indiquer le degr£ d'accompJissement de Taction. — udu ere 
bihe seme sebfeleraku kai. ,,Quoiqu'ils aient ceci, ils ne (sen) rejouissent 
pas." 

[Professor Sinors Beitrag ist ohne sein Verschulden von 1958 an bis 
jetzt liegengeblieben. Er beruht deshalb auf dem Stand der Forschung 
des Jahres 1958.] 



